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Non, ces élèves de 9e
préprofessionnelle ne
dédramatisent pas du

tout le viol collectifdont a été
victime une jeune fille de 13
ans à Zurich, non, ils ne trou-
vent pas ça drôle: «C’est une
classequi a réagi violemment», in-
dique leur enseignante, Valé-
rie Leimgruber.

Comme toutes les 9e secon-
daire du Locle, ces élèves vien-
nent de suivre des ateliers
santé, sous l’égide du médecin
scolaire Michel Perrenoud. Ils
ont été répartis en groupes se-
lon leur intérêt et ont rencon-
tré un intervenant extérieur.
Les choix proposés étaient le
planning familial, le CPTT
(Centre de prévention et de
traitement de la toxicomanie),
le Cenea (Centre neuchâtelois
d’alcoologie), une diététi-
cienne de la Croix-Rouge, une
psychologue de l’OMP sur le
thème du suicide et le centre
Lavi-Savas (Loi d’aide aux victi-
mes d’infractions et Service
d’aide aux victimes d’abus
sexuels). Ensuite, les élèves ont
fait en classe une mise en com-
mun et ont présenté à leurs ca-
marades ce qu’ils avaient fait
dans leur atelier.

La faute au rap
Généralement, les élèves

ont beaucoup apprécié. «Oui,
c’était vachement bien!», confir-
maient jeudi matin les élèves
de Valérie Leimgruber.

Parmi les questions qu’ils ont
posées: «Est-ce que c’est grave de
fumerun jointde temps en temps?»
Que leur a-t-on répondu? «Non,
cen’est pas trop grave, mais ilvaut
mieux l’éviter. On en a toujours
plus besoin». Valérie Leimgru-
ber: «Nous avons longuement dis-
cuté sur ce «de temps en temps»!
Sur les victimes des viols: «En
Suisse, la peine moyenne pour un
violeur, c’est de quatre à six ans. Je
trouve que c’est peu car la victime

sera marquée toute sa vie». Et
quelle peine de prison infliger?
Réponse sans équivoque: «A
vie!» Aussi pour les mineurs au-
teurs de ce viol collectif? «Ben
oui». Comment expliquer ce
genre de choses? «C’estbeaucoup
à cause du rap». Un camarade:
«Çadépendquelrap. Ily aenaqui
parlent de choses plus hard que
d’autres». Autre question posée:
«Comment peut-on se remettre d’un
viol?» Réponse? «C’est très diffi-
cile, il faut faire beaucoup de suivi
psychologique. Beaucoup defemmes
qui ont été violées ne peuvent pas
avoird’enfants...»

Aller chez son médecin
Ou encore: «Que faut-il faire

quand un préservatifcasse?» Ré-
ponse: «Lafilledoitprendre lapi-
luledu lendemain. Soit ellevaà la
pharmacie, mais elle doit être ma-
jeure, ou au planning familial».
Valérie Leimgruber rappelle
qu’on peut aussi aller chez son
médecin, lui expliquer ce qui
est arrivé et il va faire une or-
donnance de suite. Un de ses
élèves avait fait remarquer que
le garçon devait accompagner
la fille saufsi elle n’en avait pas
envie: «J’ai trouvébien qu’unado
de cet âge dise cela».

La contraception, la pilule,
qui ne protège pas du sida, les
tentatives de suicide ont été
passés en revue. Ou encore:
comment perdre du poids?
«Ne surtout pas faire de régime!»
On évoquait l’anorexie, «des
fois, les filles meurent de ça!» Un
copain: «Et c’est moche!» Donc:
faire du sport, manger équili-
bré. Combien de sucres dans
un litre de Coca? «17 mor-
ceaux». «Non, 30!» Valérie
Leimgruber a mis ses élèves en
garde: ne pas jouer les Super-
man quand on se trouve face à
quelqu’un qui a un problème,
mais le diriger vers les centres
qu’ils connaissent maintenant.
D’autre part, elle constate que
la prévention s’oublie vite: il
faudrait qu’elle soit faite régu-
lièrement... /CLD

Tant de questions à 15 ans
LE LOCLE Le médecin scolaire organise depuis six ans des ateliers santé, de la prévention au sens large,

dans toutes les classes de neuvième année. Les adolescents s’expriment librement sur leurs préoccupations

Sans tabou, les jeunes des classes de neuvième année de l’école secondaire du Locle s’expriment sur leurs préoccupa-
tions en matière de sexualité. PHOTO LEUENBERGER

Michel Perrenoud s’en-
gage beaucoup dans
ces ateliers santé,

qu’il a lancés il y a six ans,
s’inspirant de ce que fait, sur
de plus petites périodes, le
GIS (Groupement informa-
tion sexuelle et éducation à la
santé). Il introduit ces ateliers
et, après coup, prend le
temps d’aller faire le bilan
dans chaque classe en pre-
nant cinq ou six périodes le
cas échéant. A préciser que

les 5e primaire suivent des
cours du GIS, et Michel Per-
renoud donne aussi des cours
de prévention aux 7e année.

Que ces ateliers répondent
à un besoin, c’est évident. Le
fil rouge, c’est «se préserver soi-
même, préserver les autres. Et tou-
jours, lanotion derespect, de l’au-
tre, de soi aussi, ne pas faire à
d’autres ce qu’on n’aimerait pas
qu’on nous fasse. J’essaie de beau-
coup insister là-dessus». Le but
est aussi de faire découvrir aux

élèves les différents services et
institutions qui peuvent les ai-
der, et qui sont tous tenus au
secret professionnel. A-t-il re-
marqué une évolution, depuis
dix ans qu’il est médecin sco-
laire? Ce qui est nouveau, c’est
ce recours à la pornographie,
«que ce soit aussi fort, aussi systé-
matique dès la 7e année...»

Ce travail en classe lui plaît,
«mais c’estdifficileàgérer. Cesont
des sujets qui touchent beaucoup
les élèves. Si on est trop sévère, trop

cadrant, cela enlève la sponta-
néité. Et mon objectif, c’est que les
élèves puissent exprimer leur opi-
nion, leurs questions». Des ques-
tions tabou, il n’y en a pas,
«mais il y a des façons de se com-
porter que je n’apprécie pas du
tout»: banaliser le viol, par
exemple. Enfin, ces ateliers
permettent aussi de corriger
de fausses idées, comme de
croire que le cannabis est au-
torisé à la consommation...
/cld

«La notion de respect»

EN BREFZ
LA CHAUX-DE-FONDS ! Le
bon nom... Lors de la cérémo-
nie de vendredi passé consa-
crée aux jeunes citoyens,
l’élève du lycée Blaise-Cen-
drars qui a pris la parole au
nom de ses contemporains
s’appelle Florence Feller, et
non Ferrer, comme indiqué
dans notre édition d’hier. /réd
! Pour La Croche-Chœur. La
Loterie romande a versé
7000 fr. à La Croche-Chœur en
reconnaissance de son travail,
que l’on pourra encore applau-
dir dimanche prochain, 17h, à
la salle de musique. /réd

Nature couleur café
GALERIE DU MANOIR Charbon, cendre et café... Les

pigments naturels s’accrochent aux arbres d’Olivier Duboux

Des paysages, des boca-
ges et des sous-bois. Et
partout, l’arbre-roi sur

sa colline, majestueux. D’en-
trée, l’œil se perd dans les cir-
convolutions de la roche et la
végétation du ciel. Puis, peu à
peu, le chaos s’organise. Ap-
paraissent alors des paysages
nés de coups de fusain en-
thousiastes, parfois rageurs,
donnant à la nature des allu-
res de ballet endiablé.

«J’ai été très tôt fasciné par cette
nature changeante au fil des sai-
sons: les fleurs, les végétaux, la
montagne que je parcourais sou-
vent en famille. La montagne et le
Jurabien sûr, toujoursvisible: lelac
Léman devant et le Jura der-
rière...». Originaire de Vufflens-
le-Château, le Lausannois Oli-
vier Duboux avoue une passion
sans borne à la nature à la-

quelle il emprunte ses cou-
leurs. Fusain ou charbon, cen-
dre, craie, terre et café s’épou-
sent à même la toile nue. «Je
fais plein d’essais, la plupart du
temps de façon instinctive et spon-
tanée. Il en résulte un tableau sou-
vent pris sur le vif avec une ges-
tuelle rapide et des couleurs natu-
relles à prédominance ocre que je
trouve de grande beauté.»

A l’occasion de son exposi-
tion à la galerie duManoir, Oli-
vier Duboux a réalisé une suite
de cinq lithographies accompa-
gnées d’un texte sous cartable,
intitulée «L’arbre roi». Des pay-
sages imaginaires dessinés sur
la pierre. «Des paysages qui me
font rêver, des bribes de paysages
connus: un peu de Drôme, un peu
de Jura, de Sicile peut-être, de Ja-
pon, où j’ai passéunmois, un peu
de soi-même surtout. Ces illustra-

tions sontdespromenades, desrêves
mis en image.»

En regard de l’œuvre ache-
vée, on découvre parfois ce des-
sin en couleurs qu’on appelle
l’esquisse et qui reste d’ordi-
naire à l’abri des regards, dans
l’atelier de l’artiste. L’œil appré-
cie alors l’expression directe, la
touche visible, la transparence
du geste, l’enthousiasme du
peintre. Ce que Diderot appe-
lait merveilleusement «la verve
pure, sans aucun mélange de l’ap-
prêtquelaréflexionmetà tout. C’est
l’âmedu peintre qui se répand libre-
ment surla toile.» /SYB

Olivier Duboux - Peintures et
estampes. Galerie du Manoir,
Fritz-Courvoisier 25a, La Chaux-
de-Fonds. Du mardi au vendredi
de 17h à 19h30. Samedi de
10h à 17 heures

«Quelque part dans le Jura», par Olivier Duboux.
PHOTO GALLEY


